A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  ordonne , if  qu’il  fera  pajfé  des  Contrats  fur  les  Promeffes 
à Quatre  à Cinq  pour  Cent  au  Porteur , de  la  Compagnie 
des  Indes  ; 2 f le  payement  des  arrérages  defdits  Contrats  à la 
Caijfe  du  fieur  de  Gagny  ; Et  y f celui  des  Rentes  viagères  fur 
ladite  Compagnie , par  les  Payeurs  des  Rentes  de  l’ Hotel-de-villc 
de  Paris . 

Du  10  Juin  1771. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d’Etat. 

VU  par  le  Roi,  étant  en  Ton  Confeil,  l’arrêt  rendu  en  iceïui 
le  8 avrii  1770,  par  lequel  Sa  Majelté  en  homologant  fa 
délibération  prife  par  les  Députés,  Syndics  & Directeurs  de  fa 
Compagnie  des  Indes  ie  7 dudit  mois,  a entr’autres  chofes  accepté 
fes  cédions  portées  par  ladite  délibération,  de  tous  les  immeubles 
réels  & fictifs;  de  tous  les  meubles,  effets,  marchandifes  & fondsde 
commerce,  & généralement  de  toutes  les  propriétés  de  la  Compagnie 
des  Indes;  <5c  sert  chargé  du  payement  de  toutes  fes  Rentes,  tant 
perpétuelles  que  viagères  qui  ont  été  conftituées  par  ladite  Com- 
pagnie, ainfi  que  celles  qui  réfulteroient  du  tirage  delà  Loterie  de 
ladite  Compagnie,  établie  par  les  Lettres  patentes  du  9 février  1770: 
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Et  Sa  Majeffé  voulant  mettre  dans  le  payement  des  Rentes  perpé- 
tuelles 6c  viagères  de  la  Compagnie  des  Indes,  dont  Elle  fe  trouve 
chargée,  le  même  ordre  pour  la  comptabilité,  que  celui  qui  eft 
établi  pour  les  Rentes  perpétuelles  de  viagères  alignées  fur  les  Aides 
de  Gabelles,  & autres  Tes  revenus,  & faire  contribuer  aux  charges 
de  l’Etat  les  propriétaires  defdites  Rentes  : Ouï  le  rapport  du  fieur 
Abbé  Terray,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  royal,  Contrôleur 
général  des  finances;  L E Roi  ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  a 
ordonné  de  ordonne  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Les  Promefies  de  ladite  Compagnie,  depafier  Contrat  au  porteur, 
produifant  Rentes  à Quatre  & à Cinq  pour  cent,  de  provenant  des 
Emprunts  par  elle  faits  ès  années  1745 ,1751,  1755  de  1764;  de 
celles  qui  proviennent  de  la  Loterie  de  ladite  Compagnie  de  l’année 
1765,  feront  rapportées  dans  le  délai  de  fix  mois,  à compter  de 
ce  jour,  au  fieur  Blondel  de  Gagny,  Tréforier  de  la  Caiffe  des 
arrérages,  avec  les  Coupons  qui  doivent  échoir,  à compter  du 
i.er  Janvier  dernier  & à l’avenir;  pour,  fur  les  ReconnoifianCes  qu’il 
en  délivrera,  être  pafTé  des  Contrats  de  confiitution  de  Rentes, 
fur  le  pied  de  la  création  originaire  defdites  Promefies,  par  les 
Coinmiffaires  qui  ont  été  nommés  en  exécution  de  conformément 
à ce  qui  eft  preferit  par  l’Edit  du  mois  de  novembre  1767,  pour 
les  Effets  y énoncés. 

IL 

Là  paffation  des  contrats  defdites  promefies  au  Porteur,  ne 
changera  pas  1 époque  du  payement  des  arrérages  defdites  Rentes, 
de  les  jouiftances  feront  ffipuiées  dans  lefdits  contrats,  du  jour  que 
les  intérêts  defdits  coupons  rapportés  auront  cours;  de  feront  les 
arrérages  defdites  Rentes,  tant  celles  qui  feront  converties  en  exé- 
cution du  préfent  arrêt,  que  celles  de  même  nature  qui  ont  été 
cenff huées  par  la  même  Compagnie,  payés  à l’avenir,  à compter 
des  premières  échéances  de  la  préfente  année,  par  le  fieur  de  Gagny, 
Tié.biier  de  ladite  Caiffe;  lefquels  arrérages  ne  feront  annuellement 
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employés  dans  les  états  d’icelle,  à compter  du  i.er  Janvier  ou  du 
i.cr  Avril  de  la  préfente  année,  fuivant  les  époques  des  échéances 
defdites  Rentes,  que  pour  les  neuf  dixièmes  feulement,  du  pied 
fur  lequel  lefdites  Rentes  ont  été  créées;  à l’effet  de  quoi  il  fera 
fait  entre  les  mains  dudit  fieur  de  Gagny,  les  fonds  néceffaires  pour 
les  acquitter. 

I I I. 

Les  Etrangers,  pourront  conformément  à l’article  X I ï dudit 
Edit  de  novembre  1767,  pofféder  6c  acquérir  lefdites  Rentes  qui 
pourront  être  recondituées,  ainfi  que  toutes  les  autres  Rentes, 
dont  la  converdon  a été  ordonnée  par  ledit  Edit,  qui  fera  au  furplus 
exécuté  en  tout  fon  contenu. 

I V. 

Les  arrérages  de  toutes  les  Rentes  viagères,  foit  fur  une  tête, 
foit  fur  deux  têtes,  condi tuées  par.  ladite  Compagnie  des  Indes,  en 
1 état  (5c  fur  le  pied  feulement  quelles  fubfident  à préfent,  feront 
auffi  payés,  à compter  du  i.er  Janvier  dernier  <Sc  à l’avenir,  par 
les  Payeurs  des  rentes  de  fhôtel-de-ville  de  Paris,  de  la  manière, 
6c  fuivant  qu'il  fe  pratique  pour  toutes  les  autres  Rentes  viagères, 
a (lignées  fur  les  Aides  6c  Gabelles;  à l’effet  de  quoi  il  fera  fait 
fonds  annuellement  ès  mains  des  Payeurs  des  rentes  dudit  hôtel-de- 
ville,  fur  le  prix  du  bail  des  Fermes  générales -unies,  des  neuf 
dixièmes  feulement  du  montant  de  toutes  lefdites  Rentes  viagères 
fur  le  pied  quelles  fubfident  aéfuellement;  <5c  au  moyen  de  ce 
que  le  fonds  defdites  Rentes  ne  fera  fait  que  pour  les  neuf  dixièmes, 
celles  defdites  Rentes  qui  ont  été  ci-devant  affujetties  à la  retenue 
du  Dixième,  en  demeureront  affranchies. 

. . ) V. 

1 

Au  moyen  du  payement  qui  fera  fait  à La  Caiffedes  Arrérages, 
en  vertu  du  préfent  arrêt,  defdites  Rentes  à Quatre  6c  à Cinq  pour 
cent;  6c  par  les  Payeurs  des  Rentes  fur  la  Ville,  de  toutes  les  Rentes 
viagères  condituées  par  ladite  Compagnie,  il  ne  fera  plus  payé  à 
ladite  Compagnie  des  Indes  que  les  Intérêts  des  Aélions  6c  des 
Billets  d’Emprunt,  6c  ce  qui  rede  d’exigible  des  Loteries  faites  par 


ladite  Compagnie;  les  Intérêts  defquefs  Billets  d’Emprunt  ne  feront 
pareillement  employés  dans  les  états  des  dépenfes  de  ladite  Com- 
pagnie des  Indes,  6c  ne  feront  payés  à l’avenir,  à compter  des 
premières  échéances  de  la  préfente  année,  que  fur  le  pied  de  neuf 
dixièmes  des  Intérêts  qu’ils  produifent. 

V I. 

Ledit  fieur  de  Gagny  fera  recette  du  montant  des  Promeffes 
à Quatre  & à Cinq  pourcent  de  ladite  Compagnie,  qui  lui  auront 
été  rapportées , conformément  à l’article  I.cr  ci-deffius,  fur  le  procès- 
verbal  de  brûlement  qui  en  fera  fait,  & qui  contiendra  le  montant 
des  Capitaux  d’icelles  6c  l’époque  des  jouiffances,  6c  il  fera  dépenfe 
du  montant  des  Reconnoiflances  qu’il  aura  données  aux  Porteurs 
defdi tes  Promeffes;  lefquel les  recettes  & dépenfes,  ainfi  que  le  paye- 
ment des  arrérages  defdites  Rentes,  fur  les  quittances  des  acquéreurs, 
feront  paffées  6e  allouées  dans  fes  états  6c  comptes,  fans  difficulté. 

VII. 

Les  Propriétaires  des  Rentes  viagères  fur  ladite  Compagnie  des 
Indes,  feront  tenus  de  fournir  6c  remettre  aux  Payeurs  des  Rentes 
de  l’hôtel -de -ville  de  Paris,  auxquels  les  payemens  defdites  Rentes 
feront  diftribués,  des  ampliations  de  leurs  Contrats  de  conditution, 
pour  la  première  fois  feulement,  avec  quittance  dans  la  même 
forme,  6c  ainfi  qu’il  fe  pratique  pour  les  autres  Rentes  viagères 
dont  le  payement  fe  fait  à l’hôtel -de -ville;  le  payement  des  arrérages 
defquelîes  rentes  fera  paffé  en  dépenfe  dans  les  comptesdefdirsPayeurs 
fur  ladite  ampliation  6c  quittances  des  Propriétaires  defdites  Rentes; 
fe  tout  en  vertu  du  préfent  arrêt,  fur  lequel  toutes  Lettres  nécefla ires 
feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à Marli  le  dixième  juin  mil  fept  cent  foixante-onze. 

Signé  Phelypeaux. 
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